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Présentation
Dominique Huck

@TEXTE_INTEGRAL

Glo ba le ment, c’est l’en semble de la li vrai son 2019 de la revue qui
traite peu ou prou de «  fron tière(s)  »  : toutes construites par
l’homme, elles sont ins crites dans l’es pace, dans l’es prit hu main, dans
les re pré sen ta tions so ciales, dans les li mites per çues des groupes et
des ap par te nances, quels qu’en soient les cri tères. Dans son ar ticle,
Phi lippe Ham man cite un ex trait d’une ré flexion de Thier ry Pa quot
(2012 �25) à pro pos d’un énon cé de Sim mel (1988 [1909] : 168) où il af‐ 
firme « Et l’homme est tout au tant l’être- frontière qui n’a pas de fron‐ 
tière  ». Pa quot s’in ter roge et com mente cet élé ment cen tral en
sciences hu maines :

1

« Que si gni fie [cette por tion de phrase] ? Que chaque in di vi du […]
trans porte ses fron tières à même sa peau et aussi dans sa tête (les
ha bi tus, les pré ju gés, les va leurs de son groupe, de sa classe d’âge, de
sa langue, etc.) : il est donc un « être- frontière » dont la par ti cu la ri té
consiste jus te ment à ne pas avoir de fron tière, c’est- à-dire à tou jours
mo di fier sa si tua tion selon l’état de ses re la tions. Il se délie pour se
lier, sans fin, pas sant ainsi en per ma nence les fron tières qu’il édi fie
pour aus si tôt les fran chir. Le des tin hu main re pose sur ce pa ra doxe :
se dé li mi ter pour s’illi mi ter 1.

Le fleuve re pré sente, en ce sens, non seule ment em pi ri que ment une
sorte de po ro si té géo phy sique, mais aussi le chan ge ment in ces sant,
dans ses rives, sa pro fon deur, son che nal de na vi ga tion, … sans, pour
au tant, perdre son ca rac tère de fleuve. Et ce sont les hommes qui le
fré quentent, ha bitent sur ses deux rives, éven tuel le ment sur ses îlots,
qui lui don ne ront des fonc tions de li mite ou non, de li mite tem po‐ 
raire ou non, l’in té gre ront comme élé ment banal de leur es pace de
vie ou non.

2

Les trois contri bu tions de Phi lippe Ham man, Guy Siat et d’Isa belle
Lé glise montrent, par les angles re te nus par les au teurs, la plu ra li té
in ter pré ta tive du fleuve, les fonc tions plu rielles ou, plus sim ple ment,
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qu’il s’agit d’un ins tru ment fonc tion nel dont l’homme se sert, de façon
va riable, selon les époques, son sa voir tech nique ou le rôle ou le non- 
rôle qu’il as signe au fleuve.

Comme pour la «  fron tière  », c’est donc aussi l’homme qui as signe
la/les fonc tions au fleuve, qui n’est pas « na tu rel le ment » une li mite
et, en core moins, une fron tière.

4

L’ar ticle de Wes ley Hut chin son «  Com ment “pen ser” le ter ri toire
Ulster- Scots ? » jette un pont entre les deux grands thèmes de ce nu‐ 
mé ro. Le ter ri toire ulster- scots pré sente des li mites la biles au fil du
temps, non conti nues, non réel le ment liées à des es paces phy siques,
mais aux hommes qui ha bitent ou non ces es paces et à l’iden ti té,
sym bo lique ou fonc tion na li sée par la langue, qu’ils af firment. D’où
l’in ter ro ga tion cen trale qu’il sou met au lec teur en guise de titre, le
« ter ri toire » et la construc tion iden ti taire jouant des par ti tions com‐ 
munes.

5

Les États, en par ti cu lier du rant l’époque contem po raine (XX  et
XXI   siècles), qui as signent une iden ti té aux lo cu teurs qui y ha bitent,
pour faire coïn ci der plus ou moins for te ment selon leurs struc tures
consti tu tion nelles, des lo giques d’ho mo gé néi té po li tique, éta tique et
na tio nale (en par ti cu lier les États- nations), tendent aussi à leur de‐ 
man der une uni ci té lin guis tique. Les trois études de cas dé ve lop pées
dans la sec tion «  Na tio na lisme(s) et re con fi gu ra tion iden ti taire  »
montre la di ver si té des lo giques qu’adoptent les groupes de lo cu teurs
concer nés et les va leurs fort dif fé rentes qu’ils peuvent in ves tir dans
leur (ré)af fir ma tion iden ti taire. C’est dans ce sens que ces lo cu teurs
aux iden ti tés mul tiples, par fois contraintes, sont aussi des «  être- 
frontières », avec de larges po ro si tés et des fi ge ments liés à leurs his‐ 
toires de vie et à l’his toire des es paces dans les quels ils vivent. Pour
ou vrir cette sec tion, Ro ber to Da gni no four nit un cadre glo bal, au ni‐ 
veau macro, à la ré flexion sur les com mu nau tés et les in di vi dua tions
mul tiples en pro po sant une ma gis trale syn thèse d’ou vrages ré cents
dans le do maine des na tio na lism stu dies, éclai rant ainsi les études de
cas.
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Pour clore le pré sent nu mé ro, la revue ne perd pas de vue un do‐ 
maine qui reste en per ma nence dans ses pré oc cu pa tions : l’édu ca tion
et le plu ri lin guisme des élèves (cf. les nu mé ros 4/2012, 5/2013,
6/2014) avec une étude par ti cu liè re ment do cu men tée de Kirs ten Ro‐
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@NOTES

1  SIM MEL Georg, 1988, «  Pont et porte  » [1909], dans SIM MEL Georg, La
tra gé die de la culture, Paris, Ri vages, p. 161-168 (trad. fr.) ; PA QUOT Thier ry,
2012, « En li sant Georg Sim mel », Her mès 63, p. 21-25.
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siers sur les po li tiques lin guis tiques af fi chées et les pra tiques de
classe dans deux écoles en Bel gique.

En sup plé ment, An toine Au fray rend compte de deux nou velles tra‐ 
duc tions de textes de Franz Boas, montre l’im por tance de dis ci plines
fon dées en sciences hu maines au tour nant des XIX  et XX   siècles et
sou ligne la mo der ni té de la pen sée an thro po lo gique de Boas, en par‐ 
ti cu lier dans la mé tho do lo gie et la pos ture du cher cheur, tou jours
cen trales en so cio lin guis tique. F. Boas de vrait aussi fi gu rer dans nos
bi blio gra phies.
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